
	

	

Élever, c’est croire en 
l’avenir 

 
par  Hubert Tassin – Président des P.P.			

 
est	 avec	 enthousiasme	 que	 notre	
association	 a	 figuré	 dans	 la	 liste	 des	
partenaires	 de	 la	 Route	 des	 Etalons	
qui	 vient	 de	 mettre	 en	 valeur	 un	

certain	 nombre	 de	 haras	 de	 Normandie.	 Le	
succès	de	cette	formule	qui	vient	après	l’affluence	
record	 du	 Salon	 des	 Etalons	 organisé	 par	 les	
présidents	 des	 syndicats	 et	 associations	 de	
l'Ouest	illustre	le	dynamisme	dont	font	preuve	les	
éleveurs	 au	 moment	 où	 les	 commentaires	 sur	
l'environnement	économique	et	sur	l'avenir	de	la	
filière	aurait	pu	en	décourager	plus	d'un.		
 

La	sonnette	d’alarme	
De	 2011	 à	 2015,	 j'ai	 souvent,	 à	 travers	 mes	
interventions	dans	les	instances	du	Galop	ou	face	
à	des	 représentants	de	 l'État,	dans	mes	 tribunes	
dans	 la	 presse	 hippique	 ou	 dans	 les	 éditions	
hebdomadaires	 du	Grain	 de	 Sel,	 pointé	 du	 doigt	
un	déficit	de	vision	de	l’avenir.	J'ai	tenté	ainsi	de	
tirer	la	sonnette	d’alarme.	Trop	souvent	en	vain.	
	

J’ai,	 à	 plusieurs	 reprises,	 regretté	 qu’on	 ne	 soit	
pas	 parvenu	 à	 nous	 accorder	 sur	 un	 	 plan	
pluriannuel	 avec	 l’Etat,	 plan	 qui	 nous	 aurait	
engagé	 sur	 des	 actions	 concrètes	 de	
restructurations	 et	 de	 développement	 en	
contrepartie	 d’un	 investissement	 conjoint	 à	
travers	 un	 réaménagement	 des	 prélèvements	
publics.	 C’est	 sur	 ces	 bases	 que	 la	 formidable	
croissance	 des	 filières	 de	 1996	 à	 2011	 avait	 été		
menée	sous	la	présidence	de	Jean-Luc	Lagardère	
comme	 sous	 les	 deux	 premiers	 mandats	
d’Edouard	de	Rothschild.	C'est	une	démarche	de	
ce	type	qui	peut	permettre	de	fixer	une	stratégie	
de	 moyen	 et	 de	 long	 terme,	 assurant	 une	
visibilité	qui	corresponde	au	modèle	économique	
des	éleveurs.	
	
C’est	 aussi	 une	 importante	 raison	 de	 mes	
demandes	 réitérées	 de	 différer	 le	 projet	 des	
tribunes	de	Longchamp	qui	a	fragilisé	à	l'extrême	
notre	 trajectoire	 financière.	 Il	 se	 traduit	
finalement	 par	 un	 risque	 pour	 l’équilibre	 des	
ressources	du	Galop	pour	exécuter	sa	mission	au	
service	 des	 propriétaires	 et	 des	 éleveurs.	
Aujourd'hui,	 le	 système	 se	 retrouve	 au	 pied	 du	
mur.	
	
Les	fondamentaux	positifs	
C'est	précisément	dans	les	périodes	difficiles	qu’il	
faut	 s’appuyer	 sur	 les	 fondamentaux.	 Ceux	 qui	
permettent	 aux	 investisseurs	 d’avoir	 une	 vision	
optimiste	 de	 l'avenir	 à	 moyen	 terme	 du	 Galop	
français.	 Dans	 mes	 derniers	 Grain	 de	 Sel	 j’ai	
insisté	 sur	 les	 atouts	 maîtres	 des	 courses	
françaises	en	faisant	finalement	preuve	d’un		
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optimisme	qui	aura	surpris.	Mais	l’optimisme	est	
la	 caractéristique	 de	 base	 du	 propriétaire	 et	 de	
l’éleveur.	 Comment	 acheter	 un	 cheval	 sans	
penser	 qu’il	 gagnera,	 comment	 mettre	 en	 place	
des	 croisements	 sans	 imaginer	 faire	 naître	 un	
champion	?	
	
J’évoquais	 la	 semaine	 dernière	 l'indispensable	
mécanisme	des	primes	versées	aux	propriétaires	
et	 aux	 éleveurs.	 Elles	 permettent	 de	 soutenir	 le	
label	 «	FR	».	 Le	 parc	 d’étalons	 français	 s’en	 est	
trouvé	 dynamisé	 et	 les	 résultats	 des	 ventes	
d’Arqana	 comme	 d’Osarus	 sont	 certes	
hétéroclites,	mais	sur	une	tendance	positive.		
	
Plusieurs	 importantes	 manifestations	 ont	
récemment	 rencontré	 un	 franc	 succès.	
Chronologiquement,	 il	 convient	 de	 souligner	
l’ambiance	 vivante	 et	 chaleureuse	 de	 la	 journée	
portes	 ouvertes	 organisée	 par	 le	 Haras	 de	 Cercy	
dans	un	bassin	d’élevage	si	vivant.	Quelques	jours	
après,	le	salon	des	Etalons	organisé	sur	le	site	du	
Lion	d’Angers	aura	fait	venir	plusieurs	milliers	de	
spectateurs	et	fait	déplacer	des	étalons	de	Trot	et	
de	 Galop	 venus	 d’horizons	 différents.	 Nos	
partenaires	 AQPS,	 co-organisateurs	 de	 cette	
manifestation,	me	disent	que	des	affaires	ont	été	
faites,	 des	 contacts	 utiles	 pris	 et	 des	 saillies	
négociées.	 Un	 marché	 dynamique	 qui	 témoigne	
de	 cette	 foi	 en	 l’avenir	 qui	 anime	 encore	
beaucoup	d’entre	nous.	Heureusement.	
	
C’est	 pour	 soutenir	 cet	 état	 d’esprit	 et	 un	
nécessaire	 regroupement	 des	 efforts	 de	 chaque	
association	que	nous	avons	rejoins	avec	plaisir	la	
liste	 des	 partenaires	 de	 la	 Route	 des	 Etalons,	
opération	 normande	 dynamique	 dont	 les	
retombés	 médiatiques	 et	 en	 image	 dépassent	
largement	le	cadre	de	l’Orne	et	du	Calvados	et	le	

cadre	 même	 de	 notre	 hexagone,	 avec	 la	
participation	active	du	FRBC.	
	
Un	rebond	qui	est	une	affaire	de		volonté	
Il	ne	s’agit	pas	de	faire	preuve	ici	d’un	optimisme	
béat.	 Au	 contraire,	 il	 s’agit,	 face	 aux	 grandes	
difficultés	 du	moment,	 de	 refuser	 la	 fatalité.	 On	
ne	 gagnera	 pas	 en	 se	 résignant.	 On	 ne	 gagnera	
pas	en	imaginant	qu’on	n’obtiendra	rien	en	terme	
de	 prélèvements	 publics	 et	 de	 fiscalité.	 On	 ne	
gagnera	pas	en	imaginant	que	les	propriétaires	et	
les	 éleveurs	 peuvent	 poursuivre	 des	 chemins	
différents.	On	ne	gagnera	enfin	pas	si	le	Trot	et	le	
Galop	 ne	 s'accordent	 pas	 sur	 une	 mutation	
de	leurs	 structures	dans	 le	 cadre	d'une	 stratégie	
de	gestion	commune,	concrète,		opérationnelle	et	
chiffrée.	
	
Beaucoup	 d’éleveurs	 l’ont	 parfaitement	 intégré.	
J’en	veux	pour	preuve	le	nombre	de	haras	qui	ne	
partagent	pas	toujours	les	options	défendues	par	
les	PP	mais	qui	ont	accepté	de	doter	 le	tirage	au	
sort	de	saillies	organisé	par	Baudouin	de	la	Motte	
Saint	 Pierre	 à	 l’occasion	 de	 notre	 Assemblée	
Générale	annuelle.	Plus	de	70	saillies	qui	ont	fait	
le	 bonheur	de	nombre	de	 «	petits	»	 éleveurs	 qui	
ont	apprécié	ces	gestes	à	 leur	 juste	valeur	et	qui	
vont	 s'appuyer	 sur	 cette	 génétique	 pour	
améliorer	 leur	 production,	 pour	 produire	
toujours	mieux	et	entretenir	l'espoir	du	très	bon	
cheval.		
	
Croire	en	l’avenir,	prendre	en	main	notre	destin,	
c’est	 la	 condition	 indispensable	 du	 rebond	 que	
nous	devons	provoquer.	
	
Si	vous	ne	recevez	pas	ce	bulletin	hebdomadaire	par	mail,	 il	
suffit	 de	 vous	 inscrire	 en	 nous	 adressant	 un	 courriel	 à	
associationpp@yahoo.fr 


